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ILS REVIENNENT SUR VIRIS !
Deux Taubes lancent

des bombes sur Saint-Denis
M. Poitjcaré rend visite aux victimes

L'un des taubes aurait été abattu
Le bluff allemand continue. Comprenant
,'impossibilité de rejouer aux Parisiens, avec
eurs zeppelins, le tour du 23 mars, ils ont
Issayé de crachoir quelques bombes à l'aide
fe leurs Taubes, aux portes de Paris. Le
résultat est piteux. Sept zouaves ont été
blessés et deux chevaux furent éventrés.
C'est à 7 h. 10 du matin que les avions

ennemis furent aperçus. Une explosion for¬
midable mit en émoi la ville de Saint-Denis.
Les oiseaux boches avaient laissé tomber
:oup sur oatip deux bombes. Aussitôt, les
habitants se précipitèrent dans la rue afin
de voir les avions ennemis. L'un et l'autre
yolaient à une très grande hauteur.

NOTRE ENQUETE sf
'Après la double explosion, une colonne de

iumée s'échappa du côté du marché cou¬
vert. Le projectile incendiaire avait atteint
l'immeuble du 121, rue de Paris.
Si le projectile était tombé sur là voie pu¬

blique, mardi étant jour de marché, les vic¬
times eussent pu être nombreuses.
Il y eut un moment, d'affolement par-mi

les ménagères et les marchands, mais la cu¬
riosité l'emporta rapidement et c'est le nez
tm vent que les groupes examinaient quel-
nues inslanfs après les évolutions des
avions-
L'autre bombe ne fut pas malheureuse¬

ment inoffensive comme la première. Ecla¬
tant dans la cour de la caserne du premier
Zouaves, elle atteignit un officier, le lieute¬

nant Milhaud, qui fut légèrement blessé à
l'épaule, et six soldats : MM. Pronion, Pega
rech, Zachaïm, Debatisse, Ernest Monnier,
et -un sixième dont nous n'avons pu avoir
le nom. Les quatre premiers reçurent des
blessures légères sur différentes parties du
corps, le.s deux derniers furent sérieuse¬
ment touchés, l'un ava't de multiples bles¬
sures sur tout le corps, l'autre gisait '.e
crâne fracturé, la matière cérébrale s'échap-
pant par une large plaie béante. Tous les
blessés furent conduits à l'Jiôpital Villemin.
Deux chevaux furent en outre éventrés.
Pendant que l'un des avions prenait a

direction du nord après avoir survolé assez
longtemps la mairie, le deuxième se dirigeait
sur Paris.

L'OISEAU DE MORT TOMBE
De nombreux avions français se lancèrent

à la poursuite de l'avion ennemi et, d'après
des renseignements dont nous n'avons pu
cependant avoir confirmation, furent as¬
sez heureux de le voir enfin s'abattre
sous les coups de leurs f litra.illeuses.

M. POINCARE A SAINT-DENIS
Le président de la république, accompa¬

gné du général Duparge. secrétaire général
militaire de la présidence, a rendu visite,
cet après-midi, à Saint-Denis, aux victimes
des bombes lances ce matin par un aéro¬
plane allemand.

le raid du Zeppelin
sur l'Angleterre

Il s'est approché de Londres
njais n'a pu \ atteindre

A frais Heures moins un quart, hier ma¬
tin, un Zeppelin est apparu au-dessus de
South-End, de WestcUff et de Leigh, dans
un rayon d'environ trente-cinq milles de
Londres et il lança des bombes dans les
rues. Un certain nombre de maisons Tu¬
rent incendiées.
On estime à quatre-vingt-dix le nom¬

bre des bombes lancées à South-End et à
Cliquante colles qui tombèrent dans le
voisinage.
Une femme fut tuée dans son lit : une

bombe incendiaire, traversant le toit, vint
tomber sur le lit où elle dormait.
Des bombes furent également lancées

Sans la baie : l'une d'elles fut ramassée
è quelque distance d'un navire qui sert de
prison et où se trouvent internés 1.200
prisonniers civils allemands.

. Le premier avertissement que South-End
reçut fut le ronflement même du moteur
du dirigeable. D'après un habitant de
ftVestliff, il ne s'écoula que quelques mi¬
nutes entre le riiSment oîi l'on entendit le
moteur et la minute de la première ex¬
plosion.
Des incendies éclatèrent simultanément

à une demi-douzaine de places. Les hom¬
mes se précipitèrent dans les rues en py¬
jamas, les femmes en peignoir avec les
cheveux flottant sur le dos.
On s'accorde à témoigner de la rapidité

avec laquelle les hommes des services
d'ambulance et les policiers répondirent à
l'appel. La ville accueillit la visite du Zep¬
pelin dans1 le calme malgré les alarmes
tin premier moment. Dès l'ouverture, le
bureau de poste fut assailli par une foùle
et pendant plusieurs heures, les préposés
reçurent et transmirent sans arrêt des
messages et des télégrammes.
On estime à environ 6.000 livres (150.000

francs) les dégâts causés par le raid.
Le dirigeable avait auparavant été aper¬

çu à Pitsea, à dix milles plus près de
Londres, et il avait essuyé le tir des ca¬
tions.
[.es fonctionnaires de la gare de Ron-

Iord — à douze milles seulement de Lon¬
dres — déclarent l'avoir vu voler au sud
de la ligne de chemin de fer. Il semblait
se diriger difficilement, soit â cause du'
vent ou de dégâts qu'il aurait, subis.
On dit que ce serait les forts de la Ta¬
ie qui l'auraient obligé à tourner bri¬

de.

AuConseil desMinistres
Ces ministres se sont réunis en Conseil .ce

matin à l'Elysée, sous la présidence do M. Poin-
carë.
M. Vivian!, président du Conseil, a saisi le

Conseâ d «projet de loi qu'il a rédigé sur la ré¬
paration des dommages causés pa.r des faits de
fierre. Ce projet reconnaît le principe du droitla réparation. Le Conseil en a admis le dis¬
positif. Le projet sera déposé cet après-midi à la
chambre. Le gouvernement en demandera le
[envoi à la commission du budget,

~<

MIUPE OFFICIEL
TROIS HEURE»

En Belgique, près de Saint-Georges,
l'ennemi a tenté par une attaque de
nuit de reprendre les ouvrages conquis
par nous avant-hier. Il a été repoussé.
/lu nord d'Arras, nos progrès ont

continué à la fin de la fournée de lundi;
nous nous sommes emparés d'abord
du cimetière, puis de la partie est du
village de Carency et de la route de
Carency à Souchez.
Carency où nous avons fait deux

cent trente nouveaux prisonniers, dont
1tfrois officiers, et pris 'plusieurs mi¬
trailleuses, est investi par nos troupes
sur trois de ses faces et n'a plus que
des communications précaires avec les
lignes allemandes. Les forces amenées
par l'ennemi de Lens et de Douai en au¬
tomobiles n'ont réussi nulle part à re¬
prendre l'avantage. Quatre fortes con¬
tre-attaques se sont brisées sous notre
feu au cours de l'après-midi de lundi,
en subissant des pertes très élevées, de¬
vant Loos, à Notre-Dame de Lorctte, à
Souchez et à Neuville Saint-Vaast. Sur
ce dernier point, i\ous avons gagné du
terrain en faisant une centaine de pri¬
sonniers.
Le nombre des officiers pris passait

hier soir la cinquantaine.
Dans la nuit de lundi à mardi, Venne-

mi a subi un nouvel échec ; les contre-
attaques au nord de Neuville, précédées
d'un violent bombardement, ont été re¬
poussées complètement et nous avons
conservé la totalité du terrain gagné en
infligeant de très fortes perles aux as¬
saillants.
Sur le reste du front Loos-Ârras, au¬

cune contre attaque-
_ Après le bombardement 'de Dunkerque
signalé hier matin, trois obus, ni victi¬
mes, ni dégâts, les Allemands ont lancé
onze obus sur Bergues. Il y a eu douze
tués et onze blessés. Nos batteries ont
aussitôt ouvert le feu et arrêté le tir de
l'ennemi qui n'a pas recommencé dans
la fournée.
Sur le reste du front, rien 'à signaler.
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Un de no,s avions a Bombardé un hangar
à dirigeables à Maubeuge ot y a allumé un
incendie. Un avion ennemi a lancé sans ré¬
sultat des bombes sur la gare de Doiullens.
Un autre, poursuivi entre Argonne et Meu¬
se par un appareil français, a dû atterrir
dans les lignes allemandes où il a pris feu.
D'autre part, les Allemands ont abattu un
avion anglais et les troupes britanniques
deux avions allemands.
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DERNIÈRE HEURE
CREATION D'UNE PROVINCE

RUSSE DE PRZEMYSL
Pétrograd, 11 mai. — De la Gazette de la

Bourse :
« La nouvelle province russe de Przemysl a

été créée et ses frontières ont été définies. Elle
est divisée en douze districts.

« Les fonctionnaires de son ■administration
ont été nommés. Parmi eux se trouvent plu¬
sieurs Polonais.

« Le gouvernement de la nouvelle province
n'a pas encore été designé ».

LES NEGOCIATIONS
SINO JAPONAISES

Londres, 11 mai. — De Pékin au Daily Tele-
graph :

« Dans sa courte réponse au Japon, la Chine
■prend acte de la remise sine die de la discussion
de" tous, les articles du paragraphe 5, à l'excep¬
tion de celui qui a trait à la province de Fou-
Kien ».

D'après le correspondant du Morning Post à
Tientsin.. il semble douteux que le règlement si-

. no-japonais soit définitif, puisque la discussion
de la clause 5 est seulement différée.
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LA GUERRE
iiiici '

Nos succès de l'Artois maintenus et élargis
Les Russes repoussent l'invasion

allemande en bithuanie

De ta mer à la Lys et de ta Lys à Auras,
les Allemands ne comptent que "des échecs.
Trois attaques siu.r la côte basse, au nord

de Lombae-rïzyde, sont repoussées. Pendant
ce temps, nos fusiliers marins prenant l'of¬
fensive entre l'Yser et le canal de l'Yser,
au levant de Saint-Georges, s'emparent
d'une ferme fortement défendue ainsi qu'un
autre ouvrage défensif.
Sur les différents secteurs d'Ypres, nos

alliés anglais infligent de .graves échecs aux
contre-attaques ennemies.
Sur le front qui s'étend de la Lys au ca¬

nal de La Bassée. les troupes britanniques
ont progressé vers Eromellos, au sud-est ce
Feshibent.
Nos gains en Artois ont été maintenus et

élargis. D'après Te communiqué de la nuit,
l'extension de notre gain aurait été plus
particulièrement appréciable au sud du bas¬
sin houiller, entre les villages de Carency
et de Souciiez.
Notre succès, en Artois, fut ainsi consi¬

dérable. En dehors d'une avance très sensi¬
ble, le nombre des prisonniers est considé¬
rable, .puisqu'il dépasse 3.000- Le matériel
de guerre comprend plus de 10 canons et '0
mitrailleuses-
En Champagne occidentale, les Alternants

ont attaqué nos positions de Barry-au-Bac,
sur l'Aisne- Ils furent énergiquement ro-
poussés.
Une antre attaque ennemie suir le bois Le

Prêtre eut le mémo sort-

Du côté des Russes, la situation s'est-peu
modifiée. Liban a été occupé par les Alle¬
mands. Les critiques militaires n'attachent,
parait-il, qu'une médiocre importance a
cette occupation du port- russe de ia Balti¬
que. Nous ne pensons pas exactement de
celte façon. Que l'intérêt de Cette opération
ne soit pas capital", soit, mais de là à affir¬
mer qu'il n'existe pas, .il y a une énorme
différence.
Les Allemands abandonneront sans doute

l i .région de Mit.au, mars ils s'efforcent de
conserver la région .comprise entre la cité
et le chemin de fer de Yilna à Libnu. L'hy¬
pothèse qui prête aux Allemands l'intention
d'établir une base navale à Liban semble
tien fondée et. l'intérêt d'une base navale
sur ce point, de la eôte n'est pas contesta¬
ble, surtout dans l'éventualité d'événements
ultérieurs.

—

Dans la région de Chavli. c'est-à-dire au
nord de la voie ferrée Vilna-Libau, l'offen¬
sive russe se développe heureusement sur
un vaste front.
Du Niémen à La Vistule, le calme est

complet.
Sur La rive gauche de la Vistule, la si¬

tuation reste également inchangée. On si¬
gnale cependant l'échec d'une attaque en¬
nemie au confluent de la Nida et de la Vis¬
tule supérieure.
Entre la Vistule et les Carpathes, les

Austro-Allemands ont obtenu de nouveaux
succès en divers .points, notamment sur 'e
cours de la Vistofca, affluent de la rive droite
de la Vistule supérieure, dont le .confluent
se trouve à 50 kilomètres en aval de celui
de la Dunajec.
Le re-ul de nos alliés est ainsi très sen¬

sible.
Dans la région montagneuse, une attaque

austro-allemande fui repoussée aux abords
du col d'Oujok. Sur le cours supérieur de ni
rivière Lumnitza, les Russes ont remporté
un impartant succès chassant l'ennemi de
ses positions.
Sur le Dniester, l'avance de nos alliés se

soutient victorieusement.
En définitive, les opérations en Galicié,

sont empreintes d'une violence peu en .rap¬
port avec les.résuttats acquis et part et d'au,
tre. Il y a une sorte de contre-balancement
.réciproque entre les gains et les pertes des
armées en présence.
Il faut cependant reconnaître que la par¬

tie semble pouir le moment plutôt favorable
à l'ennemi. Aucune conclusion positive n'ést
cependant permise, en toute impartialité.

***
Aux Dardanelles, l'action des alliés se

poursuit conformément au plan cle campa¬
gne arrêté par l'état-major.
Les opérations ralenties'dans la journée

du C mai — laquelle fut exclusivement, mar¬
quée par. l'incendie de la ville de Mainos —
reprirent avec vigueur durant les jouirnéis
Ces 7 et 8 mai.
L'ennemi résiste avec acharnement mais

cède le terrain et perd énormément d'hom¬
mes.

*
* *

Sur le front du Caucase, l'offensive russe
continue avec succès dans le secteur d'Olty,
sur les eontre-forts orientaux de 1a Chaîne
Politique.

R. L.-P.

Sur le front Occidental
LES ALLEMANDS PREPARENT

UNE NOUVELLE OFFENSIVE
DANS LES FLANDRES

Londres, 11 imal. — Le correspondant des Dai¬
ly News, ii la frontière hollandaise télégraphie à
son journal :

« J'apprends de très bonne source que le .com¬
mandement allemand projette encore une nou¬
velle offensive, sur une grande échelle, dans
•les environs d'Ypres.

« Les Allemands ont concentré, dans ce but,
pondant ces derniers jours, des forces compo¬
sées de nouvelles formations 'parsemées de trou¬
pes aguerries, dams le voisinage d'Ingelmunster,
derrière Routers. »

Sur le front Oriental
L'OCCUPATION DE LIBAU

ET LES
MILIEUX MILITAIRES RUSSES

Londres, 11 mai. — De Pétrograd au Daily
Telegraph •'

« Dans tes milieux militaires, on considère
que l'occupation de Libau par les Allemands n'a
•pas une grande signification, au point de vue
stratégique. Les Russes s'y attendaient ; toutes
les fortifications qui auraient pu servir à l'en-
inemi avaient été détruites et toutes les muni¬
tions enlevées. La ville était défendue par un
détachement de territoriaux.

« On croit que l'occupation de Libau avait plu¬
tôt pour but de produire une impression morale,
et d'assurer en même temps la retraite des dé¬
tachements de cavalerie qui firent une incursion
dans les provinces baltiques.

« Il se pourrait toutefois que Ise Allemands se
servent de ce port pour opérer un débarquement
de troupes, s'ils peuvent le conserver. Ils pour¬
raient aussi en faire une base pour leur flotte
aérienne.

« La nouvelle de l'occupation de Windû/u n'a
reçu jusqu'à présent .aucune confirmation ».

Confre la Turquie
AUX DARDANELLES

La ville de Mainos détruite par
un incendie.

Londres, 11 mai. — L'envoyé spécial du Dai¬
ly Chronicle au large des Dardanelles télégra¬
phie :

« Les opérations navales et militaires se sont
ra.ten.ties le 6 mai.

t< Les Alliés ont réalisé des progrès sérieux sur
terre et sur nier.

« L'incendie de la ville de Mainos a été le
principal incident des opérations de la journée
du 6, Une colonne très dense de noire fumée
s'est élevée à une hauteur do 3.000 pieds et s'est
répandue sur une ristance de 20 mille® ».
L'envoyé spécial déclare en terminant que la

situation générale dans les Dardanelles, est très
satisfaisante.

Les opérations des 7 et i mai
Londres, 11 mai. — Le correspondant du Dai¬

ly Express à Athènes télégraphie :
« J'ai reçu de source autorisée le message sui¬

vant :
« Nous avons continué à progresser dans les

journées des 7 et 8 mai, avec l'.aide de la flotte,
et malgré une résistance acharnée.

« Les pertes de l'ennemi sont énormes, de l'a¬
veu des prisonniers. ,

« Le moral des troupes alliées est excellente ».

EN ASIE MINEURE
Le bombardement de Smyrne

Londres, 11 mal. — On. télégraphie d'Athènes
au Daily News :

« Les forts de Smyrne, où les Turcs sont re¬
tranchés, sont .actuellement bombardés.

« Vendredi et samedi de bon matin, les Turcs
ont attaqué dans la péninsule de Gallipoïi ; ils
ont été repoussés, avec de grandes pertes, par
les Australiens ».

Les Communiqués de nos Alliés
Communiqué anglais

Londres, 10 mai. — Il n'y a aucun
changement dans la situation .générale.
..Malgré les attaques répétées de l'enne¬
mi la semaine passée, la ligne des trou¬
pes britanniques à l'est d'Ypres reste sen¬
siblement ce qu'elle était quand nous
avons opéré notre retraite dans la nuit
du 3 au 4 mai.
Cinq attaques allemandes effectuées

dans cette région ont été repoussées.
Nous avons infligé de très grosses per¬
tes à l'ennemi.

Des combats ont eu lieu aujourd'hui
sur le front de la première armée, ils se
sont bornés à des duels d'artillerie. (Ha-
vas).

i ♦ ■

Communiqué du grand
état-major russe

Pétrograd, 10 mai. — Dans la région de
Chavli, le 9 mai, notre offensive a continué
avec succès sur un large front.
Une division de cavalerie bavaroise ap¬

puyée par un régiment d'infanterie de ia
garde prussienne, qui avait entouré par
l'est celles de nos troupes qui opéraient
dans la direction de Keydani et Beyssagola
a été attaquée avec succès, aux environs
de la gare de Jeyli, par notre cavalerie qui,
dans la nuit du 9 mai, chassait devant elle,
sans arrêt, l'ennemi sur plusieurs dizaines
do verstes-

_

Sur la rive gauche du Niémen et sur le
front de la Nareff, l'accalmie est complète,
sur ta rive gauche de. la Vistule. nous

avons repoussé une attaque de l'ennemi à
l'embouchure de la Nida-
Dans la Qalicie occidentale, le 8 et le 9

mai, le combat été principalement livré
sur le fronj de TéTepole-Novotaneo.
Après des combats acharnés, l'ennemi a

réussi, dans la région de Krosno, à passerli Visloka dans son cours supérieur-
Au cours des combats qui ont été livrés ta

semaine dernière, nous avons fait prison¬niers plusieurs nttlBers d'Allemands et d'Au¬
trichiens non blessés, dont le total va être
précisé
Dans la région du col d'Oufok, l'ennemi

a prononcé une attaque infructueuse.Le 8 mai, l'ennemi, en coionneÇ serrées, a
attaqué impétueusement, sur la chaîne des
monts Iavornik, sur le courant supérieur dela Lumnitza, dans un secteur de notre posi¬tion qui éTaît occupé par des compagnies.Les pertes de l'ennemi ont été si impor¬tantes que les cadavres ont empêché le tir
de nos tranchées. Nos compagnies, malgréle feu des mitrailleuses ennemies, sont sor¬
ties de leurs tranchées et, malgré la défensequ'elle leur assurait, ont par leur feu balayéles colonnes assaillantes.
L'ennemi, dans cette région, a été partout

repousse.
Le môme four, l'ennemi, après un com¬bat acharné, a forcé notre- détachement,près du village de Zaleviki, à se replier suria rive gauche du Dniester.
Dans la nuit du 9 mai, nos avant-gardes

ayant traversé le Dniester, ont attaqué l'en¬
nemi sur le front Chubokruki, embouchure
du Stripi, et ont fait 1 300 prisonniers, cap¬turé un cunon'Cl plusieurs mitrailleuses.

L'Italie est foule prêle..
Les Italiens quittent l'Allemagne

Les Allemands quittent i'ialie
Le Kaiser écrit au roi l/ictor-Enjïyanuel
Prières et menaces. - Les derniers marchandages

A Vienne l'ambassadeur d'Italie lait ses adieux

Elle est bien caractéristique du tempéra¬
ment prussien, celte lettre du kaiser au
roi d Italie, où, après avoir prié Victor-
Emmanuel de rester l'ami de l'Autriche,
Guillaume II termine par cette menace :
Je serais désolé, dit-il, d'avoir à dévas¬

ter un pays dont f'ai les plus aimables
souvenirs.
LES DERNIERES CONCESSIONS

DE L'AUTRICHE
Le Mattino de Nia,pies, dans un télégram¬

me expédié de Rome, affirme que l'Au¬triche a fait à l'Italie des propositions com¬
prenant la cession d'une partie du Trentin,
d'une bande de terre dans la région d'I-
sonzo jusqu'à Glorizia et un îlot dalmate.
Trieste est absolument exclu, ainsi que
flstrie -et Pola.
Le cabinet italien, jugeant ces conces¬

sions insuffisantes, fit des contre-proposi-
■tions demandant tout le Trentrn jusqu 'à
Brenner et i'Istrie avec Pola, ainsi que
Trieste ; l'Italie revendique hautement
Trieste, mais se déclare prèle à donner à
l'Autriche des garanties commerciales ;
de plus, l'occupation du territoire devrait
avoir lieu immédiatement. Le correspon¬
dant du journal croit pouvoir affirmer que
le gouvernement italien demande à Vienne
une réponse ferme dans un délai fixe.
LE PAPE INTERCEDERAIT ENCORE
Le correspondant ajoute que dans les mi¬

lieux austro-allemands à Rome, on ne
nourrit, aucune espérance sérieuse d'un ac¬
cord, bien que le pape ait envoyé à l'em¬
pereur François-Joseph une lettre auto¬
graphe lui demandant de céder afin d'épar¬
gner une nouvelle guerre.
La rupture des négociations serait sui¬
vie d'une mesure d'ordre intérieur qui
préluderait aux événements décisifs,
très voisin de celui de 1913, qui était de
Elle est d'ailleurs si attendue que le duc

d'Averna, ambassadeur d'Italie à Vienne,
a fait ses visites d'adieux à ses collègues
du corps diplomatique et il s'est, en parti¬
culier, entretenu longuement avec l'am¬
bassadeur des Etats-Unis.

UN CONSEIL DE GUERRE
D'un autre côté, les grands chefs des ar¬

mées autrichienne et allemande sont at¬
tendus dans la capitale de l'Autriche pour
tenir un conseil de guerre auquel assiste¬
rait, croit-on, Guillaume II.
LES ALLEMANDS QUITTENT L'ITALIE
L'exode des Allemands devient de plus

en plus important. D'après Vidca Nazio-
nale, il a fallu ajouter de nombreux trains
spéciaux aux trains réguliers qui passent
.chargés de gens. Des wagons entiers sont
occupés par des religieuses, des prêtres,
des séminaristes. Une grande partie des
fugitifs s'arrêtent en Suisse, principale-
Vent dans le canton de Turino, les hô¬
tels et même les maisons particulières
sont bondés.
Une dépêche, complète cette information

.de la Gazette de Zurich :

« L'exode général des Allemands quit¬tant l'Italie, vià Chiasso, atteignait hier lechiffre de 4.000
n Beaucoup d'entre eux arrivent en au¬tomobile.
« Lugano héberge 10.000 fugitifs.
» L'opinion publique en Allemagne semontre pessimiste en ce qui concerne l'in¬tervention de l'Italie. Toutefois, quelquesjournaux allemands supposent que cette,intervention nécessiterait le consentement

du Parlement.
Par contre, de nombreux Italiens ren¬

trent chaque jour d'Allemagne.
UN ORDRE OFFICIEL

Une dépêche de Copenhague au DailyMail annonce que les Italiens sont nom¬breux qui arrivent, venant d'Allemagne,,au Danemark et à Copenhague.Ils disent avoir reçu fordre. officiel dequitter l'Allemagne.
UN ESPION AUTRICHIEN ARRETE
On a arrêté à Udine, au moment où il,allait prendre un (rain pour Corrnons, un'prêtre autrichien cherchant à se dissimu¬ler. II était porteur d'un appareil photo¬graphique et d'une boite de clicLv", quijvonf. être développés. Le prêtre a cv in-'caroèré à Venise.

POUR L'UNION SACREE
Berne, 11 mai. — Le gouvernement iV 'lien a publié un décret d'amnistie £our lesdéserteurs, à la condition que ceux-ci re¬

joignent leur régiment dans le délai d'unmois
ATTAQUES CONTRE PLUSIEURS

GONSULATS ALLEMANDS
Copcngague, 11 mai. — Une dépêche»privée de Berlin annonce que la fouie a:

attaqué les «consulats d'Allemagne dans
plusieurs villes d'Italie.

,De nombreux Allemands, venant d'Ita¬
lie, sont arrivés à Copenhague avec l'in¬
tention d'y séjourner pendant toute la du»
rée de la guerre.

Ce que l'on pense en Russie
On télégraphie de Pétrograd au Sccolo

de Milan : « Dans tous les cercles politiques
de Pétrograd, on attend désormais de jour!
en jour la publication d'un « Ultimatum „

do l'Italie à l'Autriche, lequel servirait de>
préludé à la proclamation de guerre. Aucun
doute désormais sur la parfaite inutilité des,'
derniers marchandages qui .se dispffltefd'itl
entre Vienne et Rome. »

Le Birdfévie Viedomosii écrit : « L'Italie
n'interviendra pas et n'agira pas parallèle¬
ment à la Triple-Entente, mais conjôinte-
ment. Les opérations militaires de l'Italie
feront partie d'un plan général de campa-'
gne élaboré de concert avec les états-majors',
des. armées respectives.

» Point n'est besoin d'interpréter l'absent
ce du irai et des ministres aux fêtes de'.
Gênes comme une hésitation de ITTalie ». |

La perte
du "Lusitania

1.145 victimes99#

Londres, 11 mai- — Selon les derniers
chiffres^ 1.145 personnes ont pÇrl avec IL
Lusitania.
Il y avait à Bord 1.906 peif,onnes, et non

2.168 ■ 761 ont donc été sauvées.
Londres, 11 mai, — De Washington au

Times :

La noie allemande

MENSONGE ET HYPOCRISIE
. Berlin, 10 mai. — Le télégramme sui¬
vant a été expédié par le ministre des af¬
faires étrangères d'Allemagne à l'ambas¬
sade allemande à Washington :

« Je vous prie de communiquer ce qui
suit au département d'Et-at :

« Le gouvernement allemand désire vous
exprimer sa sympathie la plus profonde à
l'occasion de la perte d'existences améri-
saïnes à bord du Lusitania. La responsa¬
bilité en demeure, cependant, au gouverne¬
ment britannique qui, par suite de son
dessein- d'affamer la population civile de
l'Allemagne, a forcé FAllemagne à avoir
recours à des mesures de eprésailles, mal¬
gré l'offre allemande de cesser la guerre
de sous-marins au cas où le plan de Tes
affamer serait rejeté.

« Les navires marchands anglais, se
trouvant généralement armés de canons
et ayant à plusieurs reprises essayé d'ô-
iVronner les sous-marins, si bien que des
visites préalc|bles sont rendues impossi¬
bles, ils ne peuvent dès lors être tàités
comme des navires marchands ordinaires.
Une récente déclaration faite au Parlement
britannique par un secrétaire du Parle¬
ment, en réponse à une question de lord
Charles Beresford, établit que, pour le pré¬
sent, dans la pratique, tous les navires
marchands' britanniques sont armés et
pourvus de grenades à mains. D'ailleurs,
il a été ouvertement reconnu par la presse
anglaise que le Lusitania, dans ses voya¬
ges" précédents, portait continuellement de
grande^ quantités de matériel de guerre.
Dans le voyage actuel, te Lusitania trans¬
portait 5.400 caisses de munitions, tandis
que; Te. .reste de la cargaison consistait
aussi principalement en objets de contre¬
bande. - '

« Si l'Angleterre, après des avertisse¬
ments officiels et officieux répétés de la
part de l'Allemagne, se considère comme
sapable de déclarer que les bateaux ne
courent aucun risque et aainsi d'assumer
n'un cœur léger ta responsabilité des e.yi&-

tences humaines à-.bord des vapeurs qui,"
par suite de leurs armements et de leurs '
cargaisons, sont voués à la" desturetion, ;
le gouvernement allemand, malgré ses >
sympathies émues à l'égard des existences,'
américaines perdues, ne peut que regret-,
ter que les Américains se montrent plus <
encliiV à se fier aux prouesses de l'An-}
gleterre plutôt que de faire attention aux
avertissements venus du côté de l'Alterna-1
gne. — Signé : Ministre des affaires étran¬
gères. (Télégraphie sans fil ) »
LA DECISION DE M WILSON

ANXIEUSEMENT ATTENDUE
« La décision du président Wilson, on ce<

qui coïKcerne le torpillage du Qusitania, e«i«;
attendue avec. une profonde anx&ên* qui
s'est encore accrue durant ces dernîcres 2.4,
heures.
• ~

Le? Neutres
pour les Alliés

EN GRÈCE
Les Grecs se jettent à la nièr

pour escorterVenizelos et
jonchent de fleurs la
route de Mitylène

Aucun homme d'Etat dans l'histoire de ,a
Grèce moderne n'a reçu un accueil aussi on-
tivousiàste (télégraphie le correspondant du
Nèiv-York llerald), que M. Venizelos à My-
lilène, au .retour de son voyage d'EgypIe."
Des groupes d'hommes s'étaient "jetés à-

la mer pour faire une escorte au bateau
qui le ramenait: et quant il mit pied à
terre, on luit fit une ovation extraordinai¬
re. Une foule immense s'était rassemblée
sur le rivage et l'acclamait avec enthou¬
siasme. Elle l'accueillait aux cris de li¬
bérateur des millions d'Hellènes, d'hom¬
me le plus glorieux de la Grèce moderne.
On se bousculait à sa suite, et d'aucuns
fendant la multitude, cherchaient à lut
baiser les mains. De la jetée jusqu'à la
ville, comme pour une marche triompha
le. la routé avait été jonchée de fleuri
sur plus de trois kilomètres.

EN ROUMANIE
Une résolution du

Club Conservateur
Bucarest, 11 mai. — Le Club conserva¬

teur a adopté, dans sa réunion de diman¬
che dernier, une résolution en faveur do
l'intervention de la Roumanie aux côtéâ
des puissances de la Triple-Entente.

CE I0UR.NAL NE DOIT PAS ÊTRE CRlf



LE BONNET ROUGE

AU PiUAIS-BOURBOn

de ParisNOUVELLES DE LU MUTINEELa chanson du jour

LES COUPEURS DE FILS
Capus, de l\4c.adériiie-Frahçâisc;':soti'ée de gala)
au bénéfice de l'œuvre du Soldai sans famille.,
sous la présidence d'honneur de M. le Prési¬
dent de la République et sous le haut patronage
de M. te Ministre du Commerce, de l'Industrie et
•des .Postes et .télégraphes.

Les principaux rôles seront tenus par MM.
Albert Brasseur, Jean CoqueUn, Numès, André
-Simosy Mmes Laurence Duluc, Juliette Dai-court?
Sabrier, .Thérèse .Dorny, .Blanche. .Guv, Dôme',
'etc., etc." >■•••'•■■' ■ « . ;•.>< m ■
La soirée commencera par une allcculion dt

M. Alfred Capus,
vyt

ThéiTtrè ÏSarah-ficnihardt. — Spectaclestte !.i
semaine : mercredi 12, en soirée et jeudi 13 ta
soirée et .matinée : L'Aiglon. — Sampdi lj' rj
soirée, et cimiiamrhe en soirée «et- matinfe tj
Dame aux Camélias.

VU

Folies-MaHvny. — Immense succès ù Ma-rignVj
tous les soirs, pour la rebue (Paud ïtedol. livrai,
Honnan, F-ranch-, Kelly, Pslmer, .mdiah, Na-JoP.wrvn .nIn V : . •;'

DANS LA NUIT
D'une visite aux soldats aveugles,

Lucien Descaves a rapporté Une émour
Vante vision. « On ne peut, dit-il, les
comparer aux aveugles civils et il leur
faut. apprendre le métier d'aveugle / »
Quelle douloureuse parole ! Image

saisissante qui brûle Vdme à la façon
d'un corrosif : apprendre à aller à tâtons
dans la nuit, à jamais, et sut: quel soir
leur huit est-elle tombée !
C'est ceci davantage qui brûle ■l'â¬

me, de songer que sur l'atrocité des
carnages leurs prunelles se sont étein¬
tes. Nous les reconnaîtrons plus lard.
Ils ne pourront pas ressembler aux;
aveugles de naissance ou d'accident. Da¬
vantage, ils auront l'air hagard et près
d'eux, tendre et douce, oscillera une
femme.
Tâche douloureuse, mais sp'lendide,

être les yeux qui voient pour celui qui
erre dans l'ombre perpétuelle ; par la
musique de sa voix, ressusciter lé inon¬
de défunt ; bercer cet enfant malhabi¬
le de toute sa tendresse passionnée et
lui rendre'certaine, l'assurance qu'il est
utile ençorp, ici-bas-
Pour arracher peu .à peu de lui la vi¬

sion effrayante, le rattacher à quelque
tâche d'homme et calmer aussi la 'ja¬
lousie qui, aux mauvaises heures,' ne
pourra pas ne point l'étfeindre, contre
ceux qui voient.
Alors, " enhërs'lui seul, comme s'il

pouvait encore la contempler, elle dé¬
ploiera sa grâce et dira. :
— Songe donc .que pour toi, je vais

rester éterneUement*jeune. Tu n'aperce¬
vras point mes rides, cette chair misé¬
rable qui se fane et nous quitte, tandis
que notre cœur reste si enfant. Et mon
cœur est à toi, et ma vie t'est vouée,
en rachat de la tienne, devenue sacrée
à tous par l'offrande que tu en fis-
Ce sera la tâche d'un grand amour.

Malgré le scepticisme, il en est encore.
Fanny Glar.

Les Anglais se fâchent
LA FOULE MANIFESTE CONTRE

LES ALLEMANDS NATURALISES
Il y a a pou près 150 Allemands à ta

Course de Londres, et quoique ces messieurs
eussent reçu un avis du comité loin* inter¬
disant à l'avenir l'accès de Stoçk-Ex-change,
quelques-uns y retournèrent cependant. Les
Anglais firent bonne -garde à la porte et
firent remarquer à ces insolents qu'ils les
mettraient dehors de force s'ils n'avaient
pas assez de bon sens pour se retirer- La
colère des Anglais s'est beaucoup avivée-
Des scènes de violence se sont déroulées.
La note suivante a été affichée au « Baltie
Exchange » :

« Tous les membres et les employés de
naissance allemande, même naturalisés an¬
glais, sont invités dé ne plus -revenir à l'Es-
change jusqu'à nouvel avis ».

REPRESAILLES A LIVERPOOL

Tous Allemands de naissance, ceux natu¬
ralisés anglais également ont été exclus
hier de Potion Exchange. -Mêmes disposi¬
tions ont été prises au Corn Ex-chang-e. On
leur avait donné cinq minutes pour quitter
la salle, sinon on les expulserait à coups de
poings. Il ne faut pas oublier que -600 hom¬
mes de l'équipage sinistré du Lusilania sont
originaires, de Liverpool, et durant les trois
dernières nuits des manifestations violen¬
tes ont été menées contre les -charcutiers
allemands. A Wallon et à Bootle, près 'e
vingt magasins appartenant à des Alle¬
mands ont été assaillis par une foule hos¬
tile et leurs occupants ont dû faire appel à
la protection de la police.
Unie foule qui se nombrait par milliers

déambulait dans les rues, poussant les cris
de : « Espions T » Des carreaux ont été
brisés, -des magasins pillés et leur .stock
jeté hors des fenêtres.

ï—

Renseignements
Militaires

BELGIQUE
La bataille de ZonnebecKe
Nord de la France, lundi. — -Cette : partie

de nos tranchées ou Ta èefaàme dernière
un saillant très aigu a été menacé à l'ouest
do Zonnebecke. a teubi-,- saméeH^là èârnoii-
na-de la plus sévère peut-être de toute la
guerre. ■ ;
La lutte commença dès l'aube. Les Al¬

lemands avaient réuni une force écrasante
d'artillerie et ils -eh us-aïerit près-que àuésr
libéralement que. no-us le fim-es à Ne-uve-
Chapelle. Le régiment de la -princesse Pa¬
tricia, appuyé par de nombreux autres ré¬
giments, le Mammouths, le Lo-nd-on -Rifle
Brigade, l'ArgvJJ and Sutherlan-d Highlan-
ders souffrirent terriblement et il y -e.ut là
des actes d'héroïsme, 'qui devraient passer
à la postérité. .*

Un-e fois de plus, combattant pour la
-même place qu'avant, quelques Canadiens,
se trouvaient doa à dos, tirant -dans toutes
les directions' sur "les Alleiùànds qui. les.,
entouraient. Les tranchées dans lesquelles
ils étaient et où, ils avaient dû se retirer
à regret des tranchées beaucoup plus spa¬
cieuses fie /onrichecke furent bientôt corn-,
•plètemenf démolies par -les gros' obus? alto-"
mand s. . ....... ,s...

Toute la surface du terrain était labou¬
rée par-' des obus chargés de puissants ex¬
plosifs et boesuée de shrapnells comme j
'si une tempête, de., grêlons colossaux était
tombée.
Les troupes de réservé qui arrivaient en'

soutien couraient presque autant. de. dan¬
ger-que les hommes dans les tranchées1
de première ligue qui ne pouvaipnt pas gel
.replier.

Pendant trois, heures, trois mortelles
heures, cet épouvantable tonnerre roula
sans discontinuer. L'ennemi avait' amené/
des canons de campagne à très peu de-
■distance, q-t des quantités dé-mitrailleuses.
Le» hommes av-aient aussi une nouvelle
arme- explo-sive que -nos soldats appel-lent
des saucissons.- -

Les troupes allemandes n'avançaient
plus, comme, autrefois, en formations srv- '
r-é-es, à grand effet, comme à la parade,
mais par bonds répétés et courts. La gar¬
de prussjen-n-e était là, fa-ce' à nos régi¬
ments de la Princesse Patricia. Certains :
homme» étaient en khaki, et quelques-uns
en -costume civil, ou- à peu près. .

Mais ces trois heures de bombardement
forcené, craché par -des batteries monstres, -
ne no-us affectèrent pas, malgré la -p-réci-
.fii-o-n du tir. Nous ne perdîmes pour ainsi
dire pas de terrain les tranchées perdues
étaient aussitôt reprises.
L'ennemi avançait, mais si peu que ce

gain matériel ne compensait pas les per¬
tes effroyables qu'il avait coûtées. Nos.
morts succombaient au tir 4e l'artillerie
tandis que les Allemands perdaient beau¬
coup plus d'hommes par le feu de nos mi¬
trailleuses et de nos fusils. En fait, leurs
pertes dépassaient les nôtres.
A l'heure où j'écris, notre offensive s'ac¬

centue, Sur tout le front, la canonnade est- -

violente.

Les directeurs de music-halls-, de cafés-
concerts et cirques de Paris, à la suite d'une
démarche jaite auprès de M. malvy, minis¬
tre de l'Intérieur, à qui ils ont été présentés
par M- Charles Bernard, député de Paris —
ont obtenu que lè droit -imposé ,çn. faveur
des œuvres de secours et d'assistance natio¬
nales — soit ramené, comme pour les th cd-
très, de 15 à 10 %, avec obligation toutefois
de donner chaque mois une matinée au bé¬
néfice des œuvres qui leur seront désignées
par le ministre.

<v\w

Les gazellés pangermanisies se-plaignent,
amèrement de prétendus moyens déloyaux
employés par les armées françaises pour
s'assurer la victoire.
On accuse notamment lé général, XXX

d'avoir fuit chanter le barde Th e
B.. : .1 en première ligne, ce qui aurait pro¬
duit sur les Boches un effet soporifique im¬
médiat ... - , ......

Personne ne pourra admettre des alléga¬
tions aussi dénuées de vérité. S'il en- est qui
ont eu à souffrir du procédé précité, ce sont,
seuls' les pioùpioiis français f

Les promotions
dans la Légion d'Honneur

LA RESTRICTION DE
M. AivîEOËE PEYflOUX

In. Chambre discuteri proehainepient .une
proposition d-e résolution déposée par M.
Amédée Peyroux et « tendant à inviter le
gouvernement à ne faire aucune promotion
dans l'ordre de la Lèg-ion d'honneur au
titre .militaire, en dehors de la zone des
armées».
Cette proposition de, résolution sera au

préalable examinée par la Commission de
l'armée- Celle-ci devra manifester -dans .un
très bref délai sa décision, puisque M. Pey-
foux a dqmqndé la discussion immédiate,
qui peut avoir Ueu .trois jours 'après la dis¬
tribution. du texte imprimé.
Il sera curieux de connaît,r-e l'avis de .a

•Commission. Se montrera-t-elte favorable à
la discussion du propose-ra-t-elle l'ajourne¬
ment ? Adoptera-t-elle la rédaction 1.. -
Sans doute elle prendra l'avis plu minis¬

tre de la Guerre et se rangera .à sa conclu¬
sion.-Mais si elle, se montre hostile à ,|a
proposition, quelques esprits malveillants
l'accuseront de ne pas avoir voulu mécon¬
tenter des collègues de la zone de l'inté¬
rieur prêts à recevoir Je ruban rouge de ta.
Légion d'honneur.

Ce soir
COMEDIE-FRANÇAISE, 8. 11. 45. — Colette Bau-
doc.hé.

PORTE-SAlNT-MAtlTIN, 8 li. — Répétit-ipo gé¬
nérale ue La Petite Fonctionnaire.

PALAIS-ROYAL, 8 h. — Bip. - -

. GfiAXU-'GLIGNOL, S h. 30. — Gardiens 4e Pha¬
re — Le P.ougç est Mis.

LA CIGALE, 8 h. 30, — Ça- Mifote ! revue.
FOLI-ES-MARIGXY, 8 h. 30u — La revue.
BA-TÀ-CLAN, 8 h. 30. — Pour un Poilu.
GONCEBT-MAYOL, 8 h.. 30. — Gtalipàux, Suzan¬
ne Goldstem, Mado-Mi-n-ty, etc.'

LA SIRÈNE, -4 h', et 8 h. 30. — Alliés... tous à.
la .Sirène J

IWV

Comédie-Française. — Le grand succès rem-;»
porté à la Comédie-Française par Matinée des.;,
Chaints de G-uerre, donnée au bénéfice des œu-i
vres -de blessés-, i)a engagée à redonner le même;
programme aux prix "du tarif habituel des pla¬
ces, te samedi 22 mai, en .matinée au bénéfice;-
de sa Caisse de retraites, des anciens pension¬
naires et employés. ,
Aux -artistes de la -Comédie-Française se join¬

dront, à cette occasion, comme la première fois,.
iMiixié' 'Marg-uerit-e Carré, de TOpéria-Gomique : M.
Fontaine et M. Dufran-ne, de 1'Qpé-r.a.

On- peut louer à présent.
Aujourd'hui mardi 11 (abonnement), jeudi 13,

samedi 15, en soirée.à 8 h. 15 précises : Colette'.
Baudoche.
Jeudi 13 mai, matinée à 1 h. 30 (abonnement,,

billets roses). : Patrie, Hymne aux CJoehes de
Pâques.
Dimianche 10 mai, matinée à 1 ]i. 30. '• Made¬

moiselle de B-ellc-Islé ; Les Précieuses BicUcidcs.
En soirée à 7 heures très -précises' ; Patrie.

w*

Ocléon. — Colinelte à l'Odéon. C'est dimanche,
prochain 16 mai qu'auront, lieu au tlieulre de
l'Odéon les deux premières représentations de.
Coltnetle, la pièce -à grand spectacle de MM. Le-
nôtre et Martini, qui obtint il y a mingt -ans au
même théâtre un énorme succès et ne fut jamais
reprise depuis.
Avec Henri III .cl sa Cour, Colinelte constitue-!

r-a le plus gros effort dç, mise en scène de M.
"Pauil Gavault pendant sa iu-emière période de
direction. Tous les décors et tous les costumes
sent neufs. La pièce ne pourra d'ici la fin de
la saison avoir plus de six représerif.atipns, mois
elle restera au répertoire de l'Odéon, et sera
reprise au mois d'octobre. Ajoutons enfin que

' Colinette servira de début moderne à M-l-le Mar-
ken, premier prix du Conservatoire.

rwv

Opéra-Conique. — L'Opéra-C-omique a donné,
avant-hier, la première dé Sur le Front, un
émouvant épisode lyrique, inspiré de la guerre
actuelle Dans une tranchée dominant la plaine,
face à l'ennemi nos glorieux soldats réalisent
sous les yeux du public, des scènes de l'épopée
nationale, aux accents de la Française, de Ca¬
mille Sain-t-SaëBs (poème, de Zamacoïs) chantée
par Albers.
Drap-eau, clairons, tambours en tête, la charge

trioimphiante- des nôtres, après -le repos tr-agique !
de la n-u-it, fait surgir, devant l'aurore d'un jour

. de glo-ire, la symbolique et vivante Marseillaise
.(Mlle Chenal), vêtue en guerrière de Rude.

L'-ovation pathétïqué de toute une salle émue
j-uisqu-aux larmes a consacré le succès éclatant
de cette œuvre, inspirée du plus pur patriotisme,
mise à la -scène avec une sensibilité pleine de
tact pt un rare bonheur.
Demain, jeudi, après Mârouf, en matinée, au¬

ra lieu, au bénéfice -des œuvres de guerre la
deuxième de Sur le Front,

vw

. Porte-Saini-Martin. Ce soir à S k 15, rêpéi-i- !
tion générale â bureaûK ou\«"ts : la Petite Fonc- i
lionnaire, comédie,en trois actes, de M. Alfred)

L'option des fils d'étrangers
MM. GASPARIN ET DALBIEZ

MODIFIENT LE CODE CIVIL
Les jeunes gens nés -en France dé parents

étrangers dût-, .d'après l'article. 8 d-u Gode
civil' et l'article 11 de là loi du 21 mars 1900,
jusqu'à l'âge de 22, ans pour opter pour .a.
nationalité française ou c-elle de le-ûrà 'pa¬
rents- -. ...

Cette situation -pemdt, à l'hooré actuelle, |
à de très nonjbréux jeunes honnnes robus¬
tes, âgés dç iiix-iiu'f à vingt, et un; ans,'
(l'écliapjiér à la mobili-sa-tdon.
MM. G'asparin et Dalbiez ont jugé néces¬

saire de faire cesser cet ab.us criant, et ils
viennent de dèmandêr à la Cli-arnbrfcrde u.io- •
difie-r le pad'agraphe : de l'article 8 du Code'
civtil- t

Le nouveau texte serait, ainsi libellé : I
« Est Français, tout individu né en'

France d'un» étranger et qui, à l'âge de dix-;
huit ans, est domicilié en France,- à moins j
que dans le mois qui suit sa dix-huitième »
année, il n'ait décliné la qualité de jFran-;
çais... »
'L'adoption d-e cette rédacUion permettra;

d'incorporer dés milliers de jeunes gens nés
en France, élevés dans nos écoles, considé-..
Pé-s comme Français et qui. actuellement, |
restent dans leurs foyers, tandis que toute
la nation participe à la défense du sol na-1
tional. :
Il est manifeste qu'aucune opposition i:e

s'élèvera eonti» cette si juste proposition. DARDANELLES

Notre artillerie est en place
Mudros, 7 mai.. •

rCLlTlQVE EXTEH1EVKE

> dès canons
ïfe -campagne"çt ne i arlillcrib de siège, en
nombre: suffisait, ont été débarqués et mis
en place, de façon à fatiguer l'ennemi et à
■protéger nos lignes d'investissement.
Les blessés français qui sont arrivés ici

sont unanimes à déclarer que le tir de l'ar¬
tillerie turco-allem-ande est peu efficace car
plus de la moitié des obus n'explosent pas
et peu atteignent le but visé.

Les Turcs en retraite

Athènes, 7 mai. —Le correspondant de
la Patris télégraphie cfe Mitylène que, -d'a¬
près des nouvelles de Ténèdos, les alliés
gagnent progressivement du terrain, spé¬
cialement dans la direction do Gaba T-epe.
-Les Turcs paraissent occu-per encore le
sommet de Achi-Baba, mais ont perdu -pres¬
que toutes les haut Kirs qui commandent
cette partie du goulet. Les alliés font égale¬
ment des progrès -autour de Krithia.
Le-s arrestations d'Arméniens continuent

à Constantinople. Près de '1-000 personnes,
Comprenant des -députés, des hommes -de loi
et des journalistes ont été -déportées >. Ko-
p-ia. Le sentiment populaire à.Konia. Kai-
sari-veli, et, dans les -autre", villes de l'inté¬
rieur de rÀnatol-ie est fortement en faveur
du. régime hainidien, mais les comités ont
.partout des. agents, dans les banques, à la
régie, dans les bureaux du gouvernement
-el dans la police, et tous ceux qui critiquent
publiquement le gouvernement courent »'e
risque de passer en conseil dè guerre et.
d'être emprisonnés.

Dans son « adresse d'ad.ieu au peuple
'des Etats-Unis », en 1797, Washington di¬
sait : « L'Europe a des intérêts qui ne nous
concernent aucunement, ou qui ne nous
touchent -q-u-e de très loin ; il serait donc
.contraire à la sagesse de former des nœuds
.qui nous exposeraient -aux inconvénients
qu'entraînent les révolutions d-e sa politique.
Notre position éloignée nous -invite à suivre
un autre système ; si nous continuons à ne
Iqnnpr qu'un seul peuple,, et si nous som¬
mes -régis par un bon gouvernement, nous
■pourrons défier promptement tout ennemi
extérieur de nous nuire d'une manière sen¬
sible. Quand nous aurons pris des mesures
propres à faire .respecter notre neutralité,
les nations étrangères -qui connaîtront l'im¬
possibilité de nous rien enlever, ne se ha¬
sarderont pas légèrement à nous provoquer,
et nous pourrons choisir la guerre ou la
paix, selon que l'ordonnera notre intérêt,
d'accord avec la justice ».
Washington, au moment où il écrivait ces

mots d-ont son successeur pourrait s'inspi¬
rer, n'avait pas préva„que New-York, par¬
la Lusilania, ne serait plus éloigné de l'Eu¬
rope q-uq,par quatre jours et demi de navi¬
gation et que,.bon gré mal gré, les affaires
du Vieux Continent intéresseraient le Nou¬
veau Continent.
: Qu'auraitdl fait, devant l'attentât qui vient.
de coûter la viô à des -centaines d'Améri¬
cains ?
M. Wilson, qui est J-e contraire d'un pri-

mesautier, lance simplement -cette note :
« Le pfé'-sident Wilson ressent avec douleur
la haute gravité -de là situation, Il envisage,
avec le plus grand -soin mais avec câline,
les mesures qu'-il convient de prendre, il
sait que le peuple et le pays désirent et -at¬
tendent que le président agisse av-ec ré¬
flexion aussi bien qu'avec fermeté ».
Il est permis de -croire -que Washington',

qui n'était pas un juriste en qui l'abus des
études juridiques a enlevé le sentiment de
la justice, aurait répond,u ënergfquemeiit
d'abord à M- von Bernstorff et à M. De-m-
iburg, les deux ambassadeurs que Guillau¬
me Il entretient aux Etats-Unis pour y or¬
ganiser les -attentats contre les Américains..
A M. von Bernptorff, qui a eu l'audace de

lancer dans la presse américaine un avis
annonçant que l'ass-assinat sur des femmes
et des enfants était organisé, une invita¬
tion à déguerpir immédiatement devrait
être, remise et -une instruction -ouverte .con¬
tre ses agissements. A la vérité, -si M. von
Bernstorff n'avait été' couvert par F immu¬
nité diplomatique, son arrestation -aurait
dû suivre l'attentat.
Quant à M. Dernbuirg, qui n'est- pas di¬

plomate, qui loue son -gouve-rnemént de son
acte ignoble, iï serait arrêté.
Après quoi, les Etats-Unis seraient en

guerre avec l'Allemagne.
M. Wilson n'est pas si rapide ni si éner¬

gique dans ses décisions.' S'il se souvient
de l'adresse d'adieu d-e Washington, -c'est
surtout quand le fondateur de la Républi¬
que américaine conseille à ses successeurs
de n-e pas se mêler des -affaires d'Europe.
Par -destination et par tempérament, M.
.Wilson est neutre. 11 l'à bien montré au
début des hostilités actuelles et, par neu¬
tralité, il a cru devoir féliciter Guillaume II,
comme s'il était permis de féliciter le bour¬
reau de la Belgique.
-Cette fois-ci, malgré -ses paroles à la gui¬

mauve, il pliera difficilement, le peuple amé¬
ricain à cette position humiliée. La presse ;
de l'Union est unanime sur -ce point. Elle !
réclame la punition des coupables -et 'a ;
mise en action des moyens pour leur infli- j
gor le châtiment. J j
Les Hohenzollern se sont mis hors du -

droit des gens. Cette' position leur plaît-
Qu'ils y restent, mais jusqu'au bout, car il :
«ern-it difficile de traiter avec qui n'a pour
credo politique que le mépris des traités.

C. BROUVILLE.
>—<- —
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L'égalisation des charges
du service auxiliaire

Le ministre de . la Guerre vient <le donner des
ordres au-x généraux commarwtant les régions
de corps (l'armée en vue d'une égalisation aussi
complète que possible des charges militaires
imposées aux hommes du service auxiliaire ap¬
partenant à iine même classe et à- une même
-spécialité..

Dans chaque spécialité, tous les hommes du
-.service auxiliaire so-us les drapeaux devront être
de classes moins anciennes, ou -au plus de la
-même classe que les hommes de même s-péci-a-
-lité non encore convoqués.
.Les opérations de nivellement -devront être

terminées pour le- 28 mai c-ourant, en tenant
eompte de la convocation des hommes d-u ser¬
vice auxiliaire de 1a, classé 1916, qui sera.éffeç.-
tuée entre le 15 -et te 20 mai.
Les- hommes du service auxiliaire de la classe

1916 seront, en principe, convoqués dans leur
région d.'0-rigin-e. Ceux d-cs réglions envahies se¬
ront. incorporés dans les diverses régions- de l'in¬
térieur.

Les assurances sur la vie des militaires
Le 24 août 1914, le ministre d-e la guerre avait

adressé à tous tes chefs de corps -une circulaire
relative aux assurances sur la vie souscrite pa-r
de -militaires -ou assimilés." Sur la demande du
ministre d-u travail, les compagnies d'assurances
qui ont)-appliqué' èelt-ë eircul-aiire â leurs -assurés,
ont consenti à rouvrir du 1" mai au 10 juin 1915,
le délai pour la souscription de l'assurance de
gue-r-re aux conditions suivantes : 1® fournitures
d'un certificat de validité .-émanant- du .cheL.de
corps ou d-e service, ou à son défaut d'un- certi¬
ficat délivré par un médecin militaire ou civil,
attestant, le bon état de santé de l'assuré ; 2° ac¬
quittement préalable- des surprimes ; 3° toute
prime «ou portion de prime venue à échéance
entre 1-e début de 1-a guerre et la. date du nouvel
avenant devra être acquittée prcalable-ment avec
d'àffl-le-urs lés facilités de payement.
A ces (rois conditions et pendant la durée du

délai ci-dessus, tes compagnies renonceront à se
prévaloir de la forclusion résultant du retard
apporté par les mobilisés,. jusqu'à co-nc-urrence
d'un capital de 10.000 francs par tête d'assuré.

La pension des veuves
La veuve d'un soldat déeédé aux armées des

suites -d'une- maladie contagieuse- a droit à 1-a
pension d-e veuve d-u taux nio-rmai, soit 375 fr.,

.
et non à la pension exceptionnelle de 563 francs
due seulement aux veuves des militaires tués à

, l'ennemi.
LES TERRITORIANX PERES

DE QUATRE ENFANTS
Nous avons donné dernièrement une décision

; minlstéfièûte concernant la situation -militaire
des hommes de la classe 1888 qui, avant la

; guerre, ont été versés dans 1-a -classe 1-884 parce
i q-u-e pèrés d-e famille de quatre-entants. La ques-
{tion posée étai-t. de -savoir si ces hommes de-
: valent être considérés comme définitivement li-
i fcérôs qt dégagés -de toute obligations militaire.

- Des erreurs typographiques se sont produites
qui -malheu-reuBenient ont rendu- la réponse dif¬
ficilement compréhensible et nous croyons de¬
voir-la reproduire rectifiée ainsi qu'il suit :
Conf-armémen-t aux articles .21 et 53 de l'ins¬

truction d-u 20 juin 1910, les territoriaux- de la
-ola-sse- 1888 affectés, comme pères de quatre en¬
fants à la classe 18.84, continuent jusqu'à la k

: bérati-cin, définitive de; la classe l'SSS de faire'

partie de la dernière ciàase de la réserve de i'â-r-
mée territoriale-, a-ctuellement ,1a classe 1S87
javmnieaun Drovîsoirement dans ses foyers- '

Le Poiijt de Vue Fitjatjeier
Bénéfices et dividendes

Voici les résultats obtenus- par quelques Socié¬
tés pendant te dérniér exercice clos, et les divi¬
dendes déclarés :

Aciéries de Fi.nhimj.- — .Solde de dividende
35 f-r. 60 net.
Anacouda. Coppcr. — Dividende intérimaire

25 cents.
Anglo-Malay Rubber". — Bénéfice net 76.930

livres, sterling contre 104.583 préeédemipent. Di¬
vidende -total 32 % -contreA4 %.
Automobiles Brasier. — Bénéfice 483,513 fr.

•contre 549.965. Dividende maintenu à 0 francs.
Banque d'Outremër. — Bénéfice 2,850.903 fr.

l'as de dividende;
Bognicr et Burnet. — Bénéfice 203.653 francs.

Dividende 5 %..
Brokeu Bill Proprietarij. — Dividende intéri¬

maire "1 rshelling.
'

Carmaux. — Bénéfice 4.750.000 francs -contre
5.300.000. Dividende 115 lranos contre 120.
Cliâlels de. Néc.essUé,. — Bénéfice 316.640 fr.

Dividende 30 francs-.
Chemin de fer de Thcrsalie. — Bénéfice 855.681

-drachmes contre 813.107. Dividende m-amteû-û a
8 drachmes.
City Deep. — Bénéfice 367.972 liv. st. contre

253.972. Dividende total 23 3/4 % contre 17 1/2 %.
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale.

— Dividende- 50 francs contre 65.
Comptoir National d'Escompte. — Bénéfice

10.725.60S francs. Dividende 23 francs par action,
rien aux p-arts. . .

East Rand. — Bénéfice 641.576 liv. st. contre
831.665 • Dividende total 17 1/2 % contre -5 %■
Etablissements Debrdy. — Acompte 12 fr. nef
Geldenhuis Deep. — Bénéfice 126.398 liv. st.

contre 163.934. Dividende total 18 3/4 % .contre
17 1/2 %.
Guergour. — Bénéfice 498.000 francs contre

1.077.000. Pas de dividende, contre 20 fr. 10.
La Blanca, — Dividende intérimaire 5 piastres.
Langlaagte Estate. — Bénéfice 190.437 liv. st.
Métallurgique de VAriège. — Bénéfice 964.619

francs contre 1.064.454. Dividende 15 fr-ancs.
Mines de la Loire. — Dividende S francs.
Modderfontein B. — Bénéfice 454.954 liv. si.

Dividende total 55 %.
Oural-Volga, — Bénéfice 1.954.345 francs.
Pataling Rubber. — Bénéfice 39-.319 liv, st. ;

dividende total 175
Randfontein Central. ■— Bénéfice ÎOO.361 liv.

st., à reporter.
Robinson Gold. — Bénéfice 463.177 liv. st. con¬

tre 633.132. Dividende total 28 %, contré 15
Rose Deep. — Bénéfice 272.677 liv, st. Divi¬

dende total 35 %.
■ Slraits Rubber. — Bénéfice 164.750 liv. st. Di¬
vidende total 40 %.
Ternois et Guinon. — Bénéfice 364.000 fr. con¬

tre 519.000. Dividende 30 francs.
Tharsis. — Bénéfice net 177.000 liv. -st. contre

2C6.000. Dividende 5 sh. contre 8.
Tramways de Marseille, — Bénéfice 369,-667 fr.

Dividende 27. fr. 50,
.péritus.

La fêle du 16 mal au Trocadéro
Par suite d'un empêchement imprévu, Mit,

A andervelde et Briand ne pourront prendra ii
parole au Trocadéro, le 16 miai.
C'est-M. Gétestim Demblon. député de.Liege ila Chambre dés représentants de Belgique ,/uJ-

fera, la Conférence. M* Heuri-lïah&t Liiopiiier.
ide l'ordre des ;Avocals, prononcera une all-ocu-

Les Bons et les Obligations
de la Défense Nationale

-Dans son discours du 7 mai, si imanime-
meat applaudi par la Chambre, le ministre
des Finances a signalé l'importance des
sousc-ripîîans aux bons et -aux obligations
du Trésor, -et il -a ajouté : « Vous -avez rai¬
son d'applaudir, car cela fait honneur au
pays ». Et aussitôt il -a fait appel à toute
l'épargne, car de même que les soldats -com¬
battent dans les t-ranchées avec une vail¬
lance admirable, de même l'épargne fran¬
çaise doit soutenir'notre effort financier.
L'heure est venue -des grandes actions

militaires. Le pays c-omprend que l'heure
-est également venue <tçs grands Concours
en argent. .

Les -obligations de là Défense Nationale
sont, comme les bons et plus encore que les
bons, 1-e procédé auquel le gouvernement a
recours pour solliciter les souscriptions. Il
faut souscrire plus que jamais,, à l'heure où
l'ennemi, par ses procédés -de poison et
d'asphyxie, par ses -torpillages de paquebots,
-donne lui-même à la lut-te actuelle le carac¬
tère de la lutte de la -civilisation, que nous
défendons, contre la barbarie qui est son
champ d'action. Ces obligations sont émises
jusqu au 15 mai à 95 fr. 25, à partir du iG
mai jusqu'à la fin d-u mois, elles le seront
à 95 fr. 46. Tous les comptables, et aussi
les -agents -de change, les banquiers, les sè-
ciéités de -crédit,, les notaires'se font les in,
term-édi-aires des souscripteurs. II y -a des
-disponibilités plus considérables que celles
qui sont déjà venues s'Offrir aux guichet-s
du Trésor : Il faut qu'elles viennent.

De ce même Carnet 'de la semaine, qui
a encore de nombreux échos dans le même
genres

u Du lac au lac.,
y Deux ^députés se croisent dans les -cou¬

loirs; c'est le matin du 26 avril, date an¬
niversaire -des élections générales. L'un fut
troisa-nniste fervent, l'autre un partisan éner¬
gique de l'accroissement des armements d'à,
bord.,

« — Eh bien! mon cher collègue, "dit l'un,
étes-vo-us revenu de vos prétentions contre
les trois ans?

« — Et vous, contre l'artillerie lourde?
w Et la coversa-tion -n'alla -pajs plus

avant. »!

t Trois heures de l'après-midi. Boulevard
Saint-Martin. Par -cette journée dominicale,
la foule est nombreuse. Au milieu des pas¬
sants, on distingue deux hommes. L'un,
bossu, porte une caisse noire. L'autre, vieil¬
lard encore alerte, brandit une pancarte. Su-r
■la caisse noire, écrite à la craie, on lit cette
inscription : << Jésus est une victime ex¬
piatoire. Il est mort pour nous. » Devanf
cette manifestation de l'Armée du' Salut —
qui paraît un peu déplacée -— les passants"
sourient. Il y a• cépenda-nt un Titi parisien
au nez retroussé qui ne peut s'empêcber de
clamer: « Ce n'est pas- Jésus qui peut nous
sauver., C'est notre 75 1. >4

Syndicats
Pâtissiers. -- Co-nseil, à 1 h., -a-u siège. Gompte-

rend-u des délégations.
Parti Socialiste

12e section r'A 8 h. 30, rue Pteyel. Causerie par
Rappoport. — 15e Necker : A 8 h., chez Léau-
iro-u, 70, -rue Lecourbe-, Com. exéc. —• 2.0e Cha-
ronne : A 8 h. 30. 12, rue de la Réunion. Co-in.
la-d-m. — 20» Belleville : A 9 li. au siège, 28, rue
P-r-at. Gom. ad-in.

Franc-Màconnerla
L'Enseignement Mutuel. — Demain à 20 heu-

-res. 16. rue Gadet, Cuntérem,?.»
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